
Le decor heraldique de la cassette d’Aix-la-Chapelle
par }ean-Bernard de Vaivre

Parmi les plus importantes pieces du tresor de la 
cathedrale d’Aix la Chapelle, figure une cassette du 
XIII6 siecle que l’on connait surtout sous le nom 
de «coffret de Richard de Cornouailles» (fig. 1-2).

Ce magnifique objet a ete decrit et reproduit dans 
de nombreuses publications1. Son decor heraldi- 
que n’a cependant pas suffisamment retenu l’atten- 
tion des specialistes et il semble que l’etude des 
armoiries qui l’ornent permette de mieux cerner 
sa date de fabrication.

Ce coffret se presente comme un parallelepipede 
de 790 mm de long, sur 385 de haut et 400 de 
profondeur2. II est en bois de cedre rougeatre fonce, 
revetu interieurement de peau blanche3.

Exterieurement, le coffret est decore d’un bandeau 
ajoure, ceinturant en leur milieu les faces A, E et 
C, bandeau dont les trois segments replies en 
equerre sur aretes sont ornes de bossettes email- 
lees, deux sur le flanc anterieur A4, six sur le couver- 
cle E5 (fig. 3), et quatre sur le flanc posterieur C6. 
Brochant sur la ceinture mediane du flanc long 
anterieur A, un medaillon de cuivre decore la 
serrure (fig. 4) oü viennent s’introduire les belieres 
d’un couple de moraillons, articules par des char- 
nieres ä deux appliques en forme de dragons flan- 
quant la ceinture sur le couvercle.

Deux sortes de pentures, par paires antithetiques, 
renforcent le coffret. Les unes, au nombre de 
vingt-six, pliees en equerre, sont clouees sur le 
champ et la rive des ais, epousant et fixant les 
aretes. Les autres, plates, au nombre de six7, sont 
clouees deux par deux de chaque cote de la ceinture, 
dans l’axe longitudinal des flancs.

Mais la parure principale est constituee de quarante 
medaillons. Vingt d’entre eux, d’un diametre de 
95 mm, sur le flanc anterieur A et le couvercle E, 
sont constitues d’un ecu en bosse, inscrit dans un 
cercle ajoure et supporte par trois reptiles. Les vingt 
autres sont de simple disques un peu plus petits, de 
90 mm de diametre. Trois d’entre eux - sur le flanc 
posterieur C et le cote B - sont heraldiques. Les

dix sept autres representent des dragons, des rep- 
tiles, des chevaliers au combat, des dames ä la 
chasse au faucon ou des themes courtois (fig. 5-8). 
Tous ces medaillons sont groupes par cinq, un au 
centre et quatre aux angles sur les petits cötes 
B et D et sur les flancs A et C, ainsi que sur le 
couvercle E, de la meme mamere dans les champs 
carres delimites par la ceinture mediane.

Ce coffret a subi plusieurs restaurations. Tres abimee 
au cours des siecles, l’äme de bois de cedre primitive 
fut, en 1826, remplacee par un nouveau coffrage 
qui fut peint de couleur gris fer. On y transposa les 
medaillons, sans toutefois les entourer d’un cercle 
de clous dores aux tetes saillantes comme sur le 
coffret originel8.

II y a un peu plus de cent ans, en 1864 precisement, 
la restauration de la cassette fut confiee ä l’orfevre 
Vogeno, d’Aix-la-Chapelle. Le coffret primitif en 
bois de cedre qui avait ete conserve, fut repris, et 
consolide interieurement par des etais en bois de 
chene. L’orfevre charge de la restauration, qui 
appliqua sur les faces exterieures un fond de craie 
et de colle avant de les polir et de les argenter, tint 
cependant ä conserver la couleur primitive rougeä- 
tre dont des traces etaient conservees en plusieurs 
endroits. Les medaillons furent remontes sur le 
coffre et entoures de clous dores9. Les poignees 
furent egalement replacees, en depit du fait qu’elles 
sont un ajout posterieur et selon toute probabilite 
du XVIe siecle10.

Ce coffret, qui servait depuis le XVIe siecle ä pro- 
teger et ä transporter les principales reliques du 
tresor d’Aix-la-Chapelle lors des ostensions septen- 
nales eut, encore auparavant, pour fonction de 
proteger les insignes du pouvoir et les joyaux qui 
servaient pour le sacre de l’empereur en la cathe- 
drale d’Aix-la-Chapelle.

Avant d’essayer de determiner l’epoque probable de 
la fabrication de la cassette d’Aix-la-Chapelle, il n’est 
pas sans interet de dire quelques mots des princi- 
paux coffrets du Moyen Age parvenus jusqu’ä 
nous.
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Fig. 1
Cassette dite de Richard de Cornouailles. Face anterieure A..

Fig. 2
Cassette d’Aix-la-Chapelle. Faceposterieure C.
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Fig. 3
Cassette d’ A.ix-la-Chapelle. Couvercle E.

Tous ne sont pas de la meme importance et cer- 
tains seulement d’entre eux presentent un decor 
heraldique.

Le coffret de la cathedrale de Namur11 (fig. 9) est 
une boite octogonale en chene de 320 mm de dia- 
metre et de 127 mm de haut, recouverte de cuir 
brunätre. Chacune des facettes est ornee de deux 
plaques emaillees. Ces dernieres sont entourees 
d’une quarantaine de petits clous ä tete ronde et 
doree. D’autres clous sont disposes sur les bords 
de chaque face afin de maintenir le gainage, tandis 
que le champ laisse libre par les medaillons regoit, 
aux angles et dans la partie mediane, des clous aux 
tetes encore plus larges. La meme ordonnance se 
retrouve sur le couvercle oü huit medaillons sont 
disposes en cercle, un neuvieme un peu plus grand 
se trouvant au centre, sous l’unique poignee de 
cuivre ä charniere.

Le systeme de cloutage est identique ä celui des 
facettes, dont l’ordonnance est symetrique ä l’ex- 
ception de celle de la face anterieure ou les medail- 
lons ont ete abaisses pour laisser place ä une plaque 
de serrure rectangulaire aux bords concaves qui 
montre une chimere et un lion s’affrontant. La

fermeture est assuree par un moraillon, articule par 
une charniere ä une applique ayant la forme d’un 
dragon couche. Le sujet des vingt cinq medaillons, 
ä l’email bleu lavande est classique: leopard, 
chimere, jongleur, combat contre un lion. . . Dou- 
blee d’une ancienne soie rouge damassee, cette cas- 
sette sert, depuis des siecles, d’ecrin ä la couronne 
reliquaire des saintes epines en la cathedrale de 
Namur.

Egalement conserve en Belgique, le coffret dit de 
saint Louis, de l’eglise Notre-Dame de Tongres, 
date lui aussi XIIIe siecle12. De forme parallel- 
epipedique (195 mm de long, 95 de haut sur 90 de 
profondeur) il est en bois de chene recouvert de 
cuivre orne de plaques de cuivre repousse et 
emaille. Le flanc anterieur porte deux losanges de 
cuivre, ornes (fig. 10) chacun d’une grande fleur 
de lys repoussee tandis qu’un bandeau de cuivre 
assujeti au couvercle vient couvrir la partie 
superieure de cette face. Le bandeau presente alter- 
nativement de petits compartiment ou sont accoles, 
ä dextre, une fleur de lis et ä senestre un chäteau. 
Les plaques du couvercle sont ornees d’une fleur 
de lys mais celles de la face posterieure (fig. 11) 
sont au hon. . . Sur le petit cöte ä notre gauche,
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Fig. 4
Medaillon de cuivre a deux 
sirenes affrontees ornant la 
serrure de la cassette 
d’ A.ix-la-Chapelle.

enfin, une plaque de cuivre montre un roi couronne, 
assis sur un tröne fleurdelise et tenant de la main 
droite un globe crucifere et de l’autre un sceptre13 
(fig. 12). La seule presence des meubles des ecus 
de France et de Castille ne suffit cependant pas, en 
depit de la tradition, ä prouver qu’il s’agit lä d’un 
objet se rapportant ä Louis IX. Cette question sera 
reprise ailleurs ulterieurement14, cette cassette qui 
passe pour contenir, dans un petit sachet de toile 
blanche, des reliques de saint Romain, de saint 
Hyppolite, saint Damase, saint Georges et saint 
Jeröme, meritant ä elle seule une etude.

Un interessant coffret est conserve en Grande-Bre- 
tagne: c’est la «cassette-Valence», du Victoria and 
Albert Museum15. Mais, bien qu’elle soit armoriee, 
elle est assez connue pour qu’on se dispense de redire 
ici quelle est sa decoration heraldique. Sans s’arreter

sur les coffrets encore conserves dans des collections 
particulieres16, il faut mentionner, comme assez 
proche de celui d’Aix-la-Chapelle, celui de la cathe- 
drale de Verceil, aujourd’hui au musee Leone de 
cette meme ville d’Italie17. C’est une caisse parallel- 
epipedique dotee d’un couvercle ä quatre hauts 
pans coupes. L’äme de bois, qui a ete renouvelee, 
est renforcee par des plaques de parement pliees 
pour epouser les aretes ä la base de la caisse 
et du toit. Dix sept medaillons emailles sont 
entoures d’un cloutage moderne qui couvre 
egalement le champ de chacune des faces. Un 
medaillon en bosse cache la serrure ou s’engage 
un moraillon ä charniere articule ä une applique en 
forme de dragon couche, analogue ä celui d’Aix- 
la-Chapelle. Les plaques de cuivre sont champ- 
levees, gravees, emaillees et dorees. Les personna- 
ges, en reserve, graves, illustrent des themes cour- 
tois ou guerriers.
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Fig. 5
Cassette d’ A-ix-la-Chapelle. Plaque emaillee: 
une chasse au faucon.

Mais ce sont deux coffrets fran^ais qui presentent 
les analogies les plus nombreuses avec la cassette 
d’Aix-la-Chapelle.

Fig. 6
Cassette d’ A.ix-la-Chapelle. Plaque emaillee: un comhat.

Fig. 7
Cassette d’Aix-la-Chapelle. Plaque emaillee: un echassier.

L’un est pratiquement inconnu, c’est celui de 
l’abbaye de Longpont18 (fig. 13). II a la forme d’un 
parallelepipede oblong (710 mm de long sur 140

Fig. 8
Cassette d’ Aix-la-Chapelle. Plaque emaillee: 
l'homme a la fleur de Ijs.
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Fig. 9
Coffret de la cathedrale de Namur.

de haut et 180 de profondeur) dont le couvercle 
plat est legerement en saillie. L’äme de bois du 
coffretn’estpas visiblepuisqu’elleestexterieurement 
recouverte de cuir rouge. Toutes les aretes sont 
renforcees d’une lamelle de cuivre, pliee en equerre 
et maintenue en place par de petits clous de cuivre 
ä tete ronde dont beaucoup manquent aujourd’hui. 
Une unique poignee ä charniere permet de deplacer 
ce coffret que ferme un moraillon articule ä une 
applique, en forme de dragon (fig. 14).

La decoration du coffret est constituee de 53 medail- 
lons de cuivre en forme de disques portant des 
armoiries. La face anterieure et le couvercle en 
comptent douze chacun (fig. 15). Le petit cote ä 
notre gauche cinq et celui ä notre droite, qui en

possedait autant, n’en a plus aujourd’hui que trois. 
Douze seulement subsistent sur la face posterieure 
(fig. 16). Cet objet, qui contient depuis des siecles les 
reliques du bienheureux Jean de Montmirail -l’un 
des plus illustres moines de cette abbaye, decede 
en 1217 - fera ailleurs l’objet d’une etude detaillee19.

Plus connue, — bienqu’aussi mal datee jusqu’ä pre- 
sent — la fameuse cassette de saint Louis provenant 
de l’abbaye de Dammarie-les-Lys est aujourd’hui 
conservee au musee du Louvre20. Elle a ete souvent 
comparee ä celle d’Aix-la-Chapelle.

De forme parallelepipedique et mesurant 365 mm 
de long sur 155 de haut et 190 de profondeur, la 
cassette se compose d’une äme de hetre habillee
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Fig. 10
Coffret de Tongres. 
Face anterieure.

d’etain recouvert d’un vernis vert (fig. 17—21). 
Chacun des coins du couvercle etait orne de cabo- 
chons de cristal sur paillons, dont seuls subsistent 
aujourd’hui ceux du cote ä notre droite. La deco- 
ration proprement dite est constituee de 43 plaques 
(fig. 22), dont certaines emaillees et ä decor heral- 
dique et de 37 ecus emailles de diverses dimensions 
(fig. 23, 24, 25 et 27). Les faces de la cassette sont 
semees de clous de cuivre ä tete ronde doree tandis- 
que des plaques de parement en cuivre plie et grave 
renforcent les aretes du couvercle sur lequel est 
fixe l’eternelle applique en forme de dragon couche. 
La gueule de ce dragon fait office de charniere oü 
s’articule un moraillon dont la beliere s’introduit 
dans la serrure qu’orne un medaillon figurant deux 
reptiles enlaces.

Fig. 11
Coffret de Tongres: Face posterieure.

Le roi Philippe le Bel avait fait placer dans ce coffret 
certains ossements — notamment des os du bras 
et des phalanges - de saint Louis, apres son ex- 
humation en 1298, afin d’en faire don ä l’abbaye du 
Lys. A la Revolution, le coffret fut transfere dans 
l’eglise de Dammarie-les-Lys. II y resta jusqu’en

Fig. 12
Coffret de Tongres. Face laterale gauche.
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LVg. /i
Cassette de Congpont. Face anterieure et cdte gauche.

Fig. 14
Cassette de Fongpont. A.pplique en forme de dragon aile 
couche.

1858, date ä laquelle Napoleon III l’acheta vingt 
cinq mille francs, sur sa cassette personnelle, pour 
le mettre au Musee des souverains. II est aujurd’hui 
conserve au departement de objets d’art du 
musee du Louvre. On considerait jusqu’ä present 
que ce coffret datait de l’extreme fin du XIII° siecle. 
Or, il ressort des travaux du baron Herve Pinoteau21 
que cette cassette aurait ete fabriquee bien plus tot, 
entre 1234 et 1239 et que, restee dans les mains du 
roi de France Louis IX, elle fut plus tard choisie 
par Philippe le Bel, son petit-fils, pour conserver, 
apres leur partage en 1308, certaines des reliques 
du saint roi.

Hors ces quelques coffrets, il existe, en outre, d’assez 
nombreux medaillons aujourd’hui epars provenant 
de cassette disparues. Les musees frangais en con-

Fig. 15
Cassette de Longpont. 
Detail de la face anterieure.
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Fig. 16
Cassette de Fongpont. Detail du couvercle.

servent plusieurs. Le Metropolitan Museum of Art 
de New York en possede egalement dans ses 
collections, qui n’ont jusqu’ici pas ete identifies22 
(fig. 29 et 30).

II faut maintenant revenir sur la cassette d’Aix-la- 
Chapelle et son appellation de «coffret de Richard 
de Cornouailles». Bien qu’elle soit fort ancienne, 
cette denomination ne semble reposer que sur une 
tradition.

C’est Fr. Bock qui parait avoir, le premier, emis 
l’hypothese d’un don de cette cassette au tresor de 
la cathedrale d’Aix-la-Chapelle par Richard de 
Cornouailles23. Si rien n’infirme cette hypothese, 
qui conserve une certaine vraisemblance, aucun 
texte ancien ne permet non plus de l’etayer.

On se souvient que Richard, second fils de Jean, roi 
d’Angleterre et d’Isabelle d’Angouleme, comte de 
Poitou et de Cornouailles, ne le 5 janvier 1209, fut

elu solennellement roi des Romains le 13 janvier 
1257 ä Francfort par l’archeveque de Cologne, 
votant en son nom et en celui de l’archeveque de 
Mayence, detenu prisonnier ä Brunswick, et 
leurs partisans. L’archeveque de Cologne le couron- 
na le jour de l’Ascension de cette meme annee ä 
Aix-la-Chapelle, oü il avait apporte des sommes 
considerables pour recompenser ses partisans et 
s’en acquerir de nouveaux24.

Bock a rappele que Richard de Cornouailles fit 
don au tresor de la cathedrale, en 1262, des joyaux 
et insignes du pouvoir qu’il avait apportes pour 
son couronnement ä Aix-la-Chapelle, ainsi qu’en 
temoigne un acte (encore conserve aux archives 
communales) passe ä cette date en presence du 
chapitre et du magistrat d’Aix-la-Chapelle. Bock a 
donc suppose que Richard - alors detenteur de la 
cassette - aurait transmis l’ensemble des joyaux 
dont il fit don en 1262 dans ce petit coffre plus 
tard utilise comme ecrin ä reliques.
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Fig. 17
Cassette cle saint Fouis. Face anterieure.

Fig. 18
Cassette de saint Fouis. Couvercle.
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Fig. 19
Cassette de saint Louis. Dos.

Depuis, la plupart des auteurs ont suivi cet archeo- 
logue dont les travaux restent solides et les hypo- 
theses plausibles puisqu’il etait parvenu tant par 
deduction que par sa connaissance des objets du 
Moyen Age, ä dater la cassette du milieu du XIIIe 
siecle. II semble cependant possible de serrer de 
plus pres la date, sinon l’occasion, de la fabrication 
de ce coffret.

Fig. 20
Cassette de saint Louis. Cote droit.

Fig. 21
Cassette de saint Louis. Cöte gauche.

L’etude du decor heraldique du coffret peut y con- 
tribuer. Encore est-il necessaire d’identifier avec 
precision chacun des ecus qui y sont plusieurs fois 
repetes. En fait, la nature meme de la technique 
de l’email n’a, curieusement, que rarement permis 
aux artisans qui s’y consacraient de parvenir, aux 
XIIIe et XIVe siecles, ä maitriser l’esprit de l’heral- 
dique alors que les graveurs de sceaux contempo- 
rains y excellerent. La plupart des oeuvres emaillees,
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Fig. 22
Cassette de saint Louis. Medaillon en bosse: dragons.

des qu’elles pretendent reproduire un blason, de- 
viennent imprecises, confuses, sans vigueur, ce qui 
rend la plupart du temps difficilement reconnaissable 
les ecus dont le role essentiel etait alors de permettre 
une identification aisee.

II faut dire, ä la decharge des archeologues, que les 
etudes d’heraldique medievale susceptibles de leur 
venir en aide demeurent, en France, tres peu nom- 
breuses. Encore certaines d’entre elles ne presentent-

elles pas toutes les garanties de serieux. Seule la 
publication de sources anciennes valables permettra, 
ä l’avenir, des comparaisons typologiques, et consti- 
tuera un moyen d’identification. C’est sans doute 
en raison de cette carence que l’un des ecus de la 
cassette d’Aix-la-Chapelle a souvent ete mal identifie 
et pris pour les armoiries de Richard de Cornouailles.

Fig. 24
Cassette d’ A.ix-la-Chapelle. Combat d’un homme contre un 
lion.

Fig. 23
Cassette de saint Louis. Combat d’un homme contre un lion.

Les plaques heraldiques de la cassette sont au
nombre de vingt trois:

1. Neuf armoiries se retrouvent six fois sur les me- 
daillons constitues d’un ecu en bosse et trois fois 
sur les simples disques (fig. 31):

- Parti, au I d’azur ä trois lions d’or, au II, cotice 
d’or et de gueules.

2. Six medaillons portent:
- de sable au lion d’or (fig. 32).

3. Cinq ont les armoiries suivantes:
- d’or au lion de gueules ä l’orle de (vingt 

quatre) coquilles d’azur (fig. 33).

4. Trois, enfin:
- bande d’or et d’azur ä la bordure de gueules

(fig. 34).
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Fig. 25
Cassette de saint Louis. Combat d’un homme contre un dragon.

Les armoiries parties d’azur ä trois lions d’or et 
cotice d’or et de gueules sont celles de Guy VI, dit 
le Preux, vicomte de Limoges.

Guy etait fils de Guy V vicomte de Limoges25 de 
la maison de Comborn26 et d’Ermengarde, son 
epouse. II succedaen bas äge27, ä sonpere. II s’attacha 
avec succes ä soumettre, pour le roi de France 
Louis IX, les pricipales places du Limousin alors 
acquises au roi d’Angleterre. En 1252, ll se joignit 
au vicomte de Bearn pour tenter de soulever la 
Gascogne contre les Anglais en faveur d’Alphonse X 
roi de Castille qui avait des pretentions sur ce duche. 
Apres le traite de Paris de 1259 entre les rois de 
France et d’Angleterre, par lequel le Limousin re- 
tomba sous la domination anglaise, Guy VI semble 
s’etre livre ä un certain nombre d’actions militaires 
dans son fief. II mourut ä l’abbaye de Brantome, 
le 13 aoüt 1263, et son corps fur porte ä Samt 
Martial de Limoges, oü il fut inhume.

On sait fort peu de choses des armoiries des vi- 
comtes de Limoges, armes qui etaient distinctes de 
celles de la maison de Comborn dont ils etaient 
issus. Un sceau d’ Adhemar V, grand pere de Guy VI, 
est parvenu jusqu’ä nous: il est appendu ä un acte28 
non date de la fin du XIIe siecle et porte, au contre- 
sceau, un ecu parti, au I, ä un lion, au II, ä un cotice. 
Aucun sceau de Guy V ne semble conserve. II n’en 
est pas de meme pour Guy VI. Trois temoignages 
subsistent:

- De beaux fragments d’un sceau rond, d’environ 
65 mm de diametre, en cire jaune, appendu sur lacs 
de soie jaune et rouge ä une donation du vicomte 
de Limoges ä Guillaume de Magnac, datee du 
samedi avant la Madeleine (17 juillet) 124929. La 
legende est detruite. A l’avers, le sceau est du type 
equestre: le cheval galope vers la droite, le cavalier 
a l’epee ä la main et son bouclier, aux armes, est 
parti, au I, ä trois lions rampants poses deux et 
un, au II ä quatre bandes. La housse du cheval est 
aux memes armes. Des rinceaux ornent le champ. 
Le contre-sceau est du type armorial et porte un 
ecu aux memes armes, si ce n’est que le II du parti 
presente un cotice et non des bandes, en raison des 
dimensions moins reduites du champ imparti au 
graveur (fig. 35).

- Un dessin de la collection Gaignieres represente 
un autre sceau de Guy VI appendu ä un acte de 
1249 portant confirmation d’une acquisition faite 
par le prieur de Grandmont. D’apres le dessin, le 
sceau avait environ 46 mm de diametre et il sub- 
sistait un fragment de la legende: S’ GUIDON. . . 
L’avers represente le meme type que celui du sceau 
conserve ä Pau. Quant au contre-sceau, il montre 
un ecu oü les lions sont contournes, ce qui semble 
etre une erreur du dessinateur30 (fig. 37-39).

Fig. 26
Cassette d’ A-ix-la-Chapelle. Combat d’un homme contre un 
dragon.
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Fig. 27
Cassette de saint Fouis. 
Medaillon en bosse 
representant le combat 
d’un homme contre un dragon.

- Un autre dessin de Gaignieres figure un dernier 
sceau Guy VI. De 58 mm de diametre, il est appendu 
ä un acte de vente de la chärtreuse de Glandier (le 
17 des calendes de janvier 1252). II n’y a pas de 
legende. L’avers et le contre-sceau sont analogues 
au sceau de 1249 dont un fragment subsiste ä Pau. 
Le bouclier du cavalier, la housse du cheval sur 
l’avers, et l’ecu du contre-sceau donnent, encore 
une fois, un parti ä trois lions et au cotice31 (fig. 40).

On voit donc que c’est lä la disposition de l’ecu de 
la cassette d’Aix-la-Chapelle. Les sceaux cependant
- c’est lä une grave lacune de cette source irrempla- 
gable - ne donnent pas les emaux. Les armoriaux 
du Moyen Age permettent - dans certains cas - de 
suppleer aux indications fournies par les sceaux. 
Mais c’est une source qu’il faut utiliser avec pre- 
caution32. S’agissant des armes des vicomtes de 
Limoges, les armoriaux du XIIIe siecle, tant fran- 
^ais que britanniques, sont muets. II faut donc re- 
courir ä un armorial blasonne de la fin du XIVe 
siecle, connu sous le nom d’Armorial du heraut 
Navarre^. On y lit:

- «le vicomte de Limoges: dor ä trois lioncheaux 
d’azur rampans»34.

On peut constater que si la composition de l’ecu 
est bien identique ä celle des sceaux, les emaux de

la partie dextre de l’ecu sont inverses par rapport 
ä ceux de la cassette. II faut neanmoins faire deux 
observations ä ce propos:

- Le heraut Navarre (de son nom Martin 
Carbonnel) souvent bien informe, n’en 
decrit pas moins les armes des vicomtes de 
Limoges, eteints alors depuis plus d’un 
siecle35.

- Les armoiries des vicomtes de Limoges ne 
paraissent pas avoir eu une permanence

Fig. 28
Cassette de saint Louis. Applique figurant un dragon aile 
couche.
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Fig. 29
Plaque emaillee du Metropolitan Museum of A.rt.

Fig. 30
Plaque emaillee du Metropolitan Museum of Art.

exemplaire. Les sceaux d’Adhemar V 
et de Guy VI presentaient une certaine 
difference quant au nombre des lions du 
parti I de l’ecu. Hors la description du 
heraut Navarre, un autre texte ne vient pas 
simplifier cette affaire. II s’agit d’un vidi- 
mus de 145736 des hommages rendus par 
Guy VI, dans lequel est transcrit le texte 
d’un hommage rendu en 1256 par Guy de 
Limoges au doyen du chapitre de Saint 
Yrieix et dans lequel le vicomte dit, ä son 
propos: «je lui etais redevable, ä titre 
d’acapte, d’une banniere de soie blanche, 
brodee de trois lions rouges...la soie 
etant rare, j’ai donne ä ce doyen, le tres 
cher seigneur Gerald de Janailhac, un 
etendard (de drap) d’or ä mes armes. J’ai 
convenu et promis que par la suite, moi et 
mes successeurs, donnerions une banniere 
semblable aux doyens qui se succederont 
ä Saint Yrieix.»

Ce texte ne fait qu’ajouter ä la confusion en decri- 
vant des armes differentes. II faut toutefois rappeler 
qu’il etait encore frequent au XIIIe siecle, de voir 
subsister simultanement les armes familiales d’un 
dynaste et la banniere du fief qu’il tenait37. II y a 
donc de fortes chances pour que ces armes d’argent 
aux trois lions de gueules38 aient ete la banniere du

fief que Guy decida de remplacer par les siennes 
propres lors de la ceremonie de l’hommage au 
doyen du chapitre. II faut convenir toutefois que 
l’allusion ä ses armes familiales, dans l’acte precite: 
«unam baneriam de armis nostris deauratam» m- 
cline, ä premiere vue, ä penser que c’est plutot le 
champ que les lions qui etaient d’or; mais le texte 
est trop imprecis pour permettre d’avoir une cer- 
titude.

On rapprochera pourtant l’ecu de la cassette d’Aix- 
la-Chapelle d’autres emaux de la meme epoque. 
Tout d’abord d’un gemellion de l’ancienne collec- 
tion Didier Petit39 conserve ä Paris au musee de 
Cluny et qui porte, outre les armes d’Aragon, 
France-Castille, Lusignan, Artois et Courtenay, un 
ecu parti, ä dextre, d’azur au lion d’or et ä senestre 
cotice d’or et de gueules que l’on semble pouvoir 
attribuer ä Guy VI de Limoges. On fera le meme 
rapprochement avec une plaque qui se retrouve, 
ä plusieurs reprises, sur le coffret de l’abbaye de 
Longpont et qui porte aussi le meme ecu (fig. 41) 
qui me parait devoir representer le vicomte de 
Limoges. II est d’ailleurs ä noter que dans les deux 
cas, il n’etait pas possible au graveur de placer trois 
lions dans un champ aussi etroit et que, par con- 
vention, dont il existe de nombreux exemples, les 
artistes reduisaient, dans de tels cas, le nombre des 
pieces de l’ecu40.
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Fig. 31
Cassette d' A.ix-la-Chapelle. 
Ecu.

Deux elements, rapproches l’un de l’autre, permet- 
tent cependant de trancher definitivement 1’afFaire:

- La composition de l’ecu de la cassette est 
identique ä celle figurant sur les sceaux de 
Guy VI.

- Cet ecu, nettement reconnaissable, n’etait 
porte au milieu du XIIIe siecle que par le 
vicomte de Limoges41.

On peut donc attnbuer ä ce dernier les armoiries 
de la cassette.

Le second ecu porte de sable au lion d’or.

Ce sont les armes des ducs de Brabant42 qu’attestent 
de nombreux sceaux et plusieurs armoriaux du 
Moyen Age. Le plus vieux des armoriaux franqais,

Yarmorial Bigot (circa 1254)43 dit: - «Le duc de 
Braibant: l’escu noir au lion d’or rampant». On 
trouve la meme description en marge de la chroni- 
que de Mathieu Paris44 («scutum nigrum leo 
aureus»)45, dans les armoriaux Le Bretotfä, Wijn- 
bergenP, Fitspvilliam^, Camderfl3 et dans le röle 
improprement baptise tournoi de Compiegne^.

Le duc de Brabant, dont le rdle Bigot donne les 
armes, etait Henri III, fils d’Henri II et de Marie de 
Souabe qui herita du fief en 1248. En 1247, il 
portait un sceau d’ecuyer du type de chasse51. 
Fait chevalier en 1253, il porta alors les armes de 
Brabant52 (fig. 42). II deceda au mois de fevrier 1261.

Le troisieme ecu, d’or au lion de gueules ä l’orle 
de coquilles d’azur, a induit beaucoup d’historiens 
en erreur, certains ayant pris les coquilles pour des 
grenades53. D’autres ont vu dans ces armes celles
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Fig. 32
Cassette d’ Aix-la-Chapelle. 
Ecu.

de Richard de Cornouailles. Or ces dernieres sont 
connues car decrites dans des armoriaux anglais 
du XIIIe siecle. C’est ainsi que, parmi les armoiries 
figurees en marge de 1’ Historia Anglorum de 
Mathieu Paris figure, sur l’un des manuscrits 
du XIIIe siecle54, l’ecu au trait de Richard, comte 
de Cornouailles et sur un autre (egalement au 
British Museum, et legerement anterieur puis- 
que M. Wagner le date de 1244 environ) oü 
il est entierement peint avec la description en 
latin: «scutum album, leo gules, bordura nigra 
besantie de or»55. Quant au Glover’s roll, que 
l’on peut dater de 125856, on y lit «Le comte 
de Cornewail d’argent ou un leon de gules co- 
ronne d’or ove le bordure noir besante d’or»57. 
Le regrette Paul Adam-Even a soutenu que ces 
armes etaient d’ailleurs celles de Richard en tant 
que comte de Poitou58.

On voit donc que les armes figurees sur cinq des 
ecus de la cassette ne sont pas celles de Richard de 
Cornouailles. Ce sont les armoiries des anciens 
sires de Bourbon. On les trouve sur le contre-sceau 
d’Archambaud le grand, sire de Bourbon (ne 
apres 1195, mort en 1242)59 appendu ä un acte de 
1230. Le lion y est entoure d’une orle de quatorze 
coquilles. Son fils Archambaud, dit le jeune, mort ä 
Chypre en 1249, portait les memes armes. En 
mars 1247, Archambaud le jeune appendit son 
sceau ä un accord passe avec Alphonse comte de 
Poitiers60. Son sceau, de grandes dimensions (il 
mesurait 75 mm de diametre) et de type equestre 
de guerre ä droite (fig. 43), est remarquable en ce 
que le graveur a enchasse dans la matrice une 
intaille antique. Le bouclier est aux armes: un 
lion entoure d’une orle de (huit) coquilles. II en est 
de meme sur la housse oü les coquilles sont plus
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nombreuses (fig. 44). Les emaux sont donnes par 
des armoriaux posterieurs. Parmi ceux-ci, le plus 
digne de foi est Varmorial d’UrfU1 cae, au chapitre 
oü sont decrites «les armes du duc de Bourbon et 
des autres setgneurs du paiz», l’auteur dit: «Les 
armes de le Duchie dor a lion de gueles a le bordure 
de coquilles d’azur. . . » Le heraut Navarre62 s’accor- 
de avec cette description qui ne peut-etre mise en 
doute puisque dans un acte solennel du 22 fevrier 
1334, bien connu des historiens du blason, le duc 
Louis 1° de Bourbon autorisa les deux freres 
Jean et Guv de Bourbon, chevaliers, ä porter «les 
armes anciennes du seigneur jadis de la baronie 
de Bourbonnais, dont l’escu est d’or ä un lion 
rempant de guelles et ä un orle de coquilles d’azur»63. 
Aucun doute n’est donc permis.

Reste la derniere serie d’ecus de la cassette d’Aix- 
la-Chapelle: bande d’or et d’azur ä la bordure de 
gueules.

Ce sont les armes bien connues des anciens ducs de 
Bourgogne. II a ete montre ailleurs que les armoiries 
dont userent les ducs de Bourgogne sont attestees 
(par des documents encore existants) des 1187, 
sur un sceau d’Eudes, du vivant de son pere le duc 
Hugues III64. Plusieurs sceaux d’Hugues IV, (ne 
le 9 mars 1212, duc en 1218) sont parvenus jusqu’ä 
nous65. L’un des plus beaux — et des moins connus — 
est celui qui est encore appendu ä un acte de mai 
12 6 8 66 (fig. 45). Les emaux sont donnes par de 
nombreux armoriaux du Moyen Age et, au XIIIe 
siecle precisement, par Varmorial Wijnbergerft7, le
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Fig. 34
Cassette d’ A-ix-la-Chapelle. 
Ecu.

röle dit tournoi de Compi'egne^ et par 1’armorial 
Walford (circa 1275) oü l’on peut lire «le duk de 
Bourgoyn bende d’or et d’azur ä une bordure de 
gules»69.

Un ecu emaille ä ces armes orne la cassette dite 
de saint Louis aujourd’hui au musee du Louvre 
(fig. 46) ainsi qu’une des plaques de la cassette de 
Longpont. (fig. 47).

Voilä donc identifies tous les ecus de la cassette 
d’Aix-la-Chapelle. On peut, sur ces bases, tenter 
de preciser la datation de l’objet.

Ceux qui se sont livres ä son propos aux recherches 
les plus poussees, comme le chanoine Bock, ont

avance que la cassette avait du etre fabriquee en 
Limousin «pour les vicomtes de Limoges, dont les 
armes se retrouvent neuf fois» et que «les autres 
sont, selon l’usage du temps, les emblemes de 
seigneurs apparentes ou lies en amitie».

11 n’est pas certain que le fait de constater une 
majorite d’ecus aux armes du vicomte de Limoges 
signifie obligatoirement que l’objet ait ete fait 
pour lui.

II ne semble pas non plus possible de tirer des 
conclusions de la place occupee par les divers 
medaillons armories. S’il est etabli que les armoiries 
devaient, au Moyen Age, etre placees tant sur les 
objets que sur les monuments en tenant compte 
d’un ordre protocolaire70, on ne peut se livrer ä une
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Fig. 35
Fragments d’un sceau de Guy VI vicomte de Limoges.

telle etude sur la cassette d’Aix-la-Chapelle. On sait 
en effet que les medaillons furent retires, au debut 
du XIX° siecle, du coffre primitif pour etre places 
sur un nouveau qui etait peint en gris. Ce que nous 
savons de cette «restauration» peut faire douter du 
souci de ses initiateurs pour une reproduction me- 
ticuleuse du decor. Bien plus, le bon chanoine 
Bock a donne, dans l’un de ses travaux, un dessin 
de la cassette telle qu’elle se trouvait avant sa 
restauration par Vogeno en 1864. Or la simple 
comparaison entre ce croquis et la cassette dans 
son etat actuel montre que tous les medaillons 
n’ont pas ete remontes ä la meme place.

Sans que l’on puisse, en l’absence de documents 
irrefutables, rien poser comme certain, il n’est 
pas deraisonnable d’avancer, compte tenu de la 
nature emaillee des plaques et de la presence 
repetee des armoiries de Guy VI, que la cassette a 
ete fabriquee dans un atelier limousin. Sans doute 
meme ä la demande du vicomte de Limoges en 
personne. Mais l’objet n’a probablement pas ete fait 
pour son usage personnel.

Plutöt que de s’arreter que sur la personne de 
Guy VI, il parait souhaitable de remarquer que 
parmi les ecus figures sur la cassette d’Aix-la-Cha- 
pelle, l’un est celui d’un personnage qui se trouvait 
ä la tete d’un tres grand fief et que ses liens avec

Fig. 36
Fragments du contre-sceau de Guy VI.

les possesseurs des autres armoiries etaient plus 
etroits que ne l’ont remarque jusqu’ä present ceux 
qui se sont interesses ä la cassette.

On veut parler d’Hugues IV de Bourgogne, feodal 
puissant dont on esquissera ici les actions mar- 
quantes71. Des sa jeunesse il fit montre de son 
mtention d’affermir le duche. Par une politique de 
confiscations (Salins) ou d’echanges (comtes de 
Chalon, de Charolais et d’Auxonne) il accrut son 
pouvoir territoriai. A deux reprises (de 1239 ä 
1242 puis de 1248 ä 1250) il partit en croisade avec 
une grande partie de ses vassaux. II n’etait pourtant 
pas infeode ä Rome puisqu’il ne manqua pas de 
donner son appui ä l’empereur Frederic contre le 
pape. A la mort de Guillaume de Hollande, 
le 18 janvier 1256, lorsque les etats imperiaux, 
divises et resolus ä n’elir qu’un etranger, eurent 
decide de porter leur choix, les uns sur Alphonse X 
de Castille, les autres sur Richard de Cornouailles, 
frere d’Henri III d’Angleterre, Hugues R7 ne 
cacha pas ses sympathies pour le roi de Castille, 
allant jusqu’ä lui preter hommage d’aide et 
assistance ä Segovie en 1258. Hugues IV continua 
par la suite ä aggrandir ses possessions et sa mou- 
vance, et s’il requt en 1265 de Baudouin de Con- 
stantinople le royaume de Salonique, il jugea plus 
prudent de se consacrer ä son duche oü il favorisa 
les constructions nouvelles. II mourut au chäteau 
de Villaines-en-Duesmois, le 27 octobre 1272.
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Fig. 37
Dessin de Gaignieres.

Fig. 38
Dessin de Gaignieres.

Apres la mort du duc Eudes III, pere d’Hugues IV, 
Robert d’Auvergne, archeveque de Lyon et tuteur 
du jeune duc lui fit epouser, au commencement de 
1229, Iolande de Dreux, fille de Robert III comte 
de Dreux et d’Eleonore de Saint-Valery. De ce 
mariage naquirent72:

1. Eudes de Bourgogne, ne en 1230, et 
marie en fevrier 1248 avec Mahaut de 
Bourbon, fille d’Archambaud et d’Iolande 
de Chätillon. II mourut le 4 aoüt 1266.

Fig. 39
Dessin de Gaignieres.

Fig. 40
Dessin de Gaignieres.
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Fig. 41
Cassette de Longpont. Plaque aux armes d'un vicomte de 
Limoges.

2. jean de Bourgogne, comte de Charolais, 
ne vers 1231, fiance en fevrier 1248 avec 
Agnes de Bourbon, fille d’Archambaud 
IX sire de Bourbon. II mourut le 17 
septembre 1267.

3. Robert, qui fut fiance beaucoup plus tard, 
le 25 septembre 1272 avec Agnes de 
France, fille de saint Louis. II mourut en 
mars 1306.

Fig. 42
Sceau d’ Henri III duc de Brabant.

Fig. 43.
Sceau d’ A.rchambaud de Bourbon dit le jeune.

4. Alix, fille ainee du duc. Elle fut mariee ä 
Henri III, duc de Brabant et de Lorraine, 
qui mourut en fevrier 1261 ä Louvain et 
fut enterre aux Dominicains de cette ville.

5. Marguerite seconde fille d’Hugues IV et 
d’Iolande de Dreux fut fiancee le 4 juin 
1239 avec Guillaume de Mont-Saint-Jean, 
fils aine de Guillaume et de Marie des 
Barres. Guillaume de Mont-Saint- jean

i m

i

Fig. 44
Detail du sceau d’ Archambaud de Bourbon.
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Fig. 45
Sceau du duc de Bourgogne Hugues IV en 1268.

mourut en 1256. Marguerite se remaria73 
au milieu de 1258 avec Guy VI de Limo- 
ges qui deceda le 13 aoüt 1263 et auquel 
elle survecut jusqu’au 26 aoüt 127774.

Fig. 46
Cassette de saint Louis. Ecu aux armes du duc de Bourgogne.

Fig. 47
Cassette de Longpont. Plaques aux armes du duc de 
Bourgogne.

Iolande de Dreux etant decedee le mardi 30 octobre 
1248, Hugues IV songea, par la suite, ä se remarier. 
II epousa, en novembre 1258, Beatrice soeur de 
Thibaud, roi de Navarre, comte de Champagne et 
de Brie dont il eut, vers 1260:

6. Huguenin, qui fut plus tard seigneur de 
Montreal.

II apparait donc clairement que la cassette d’Aix-la- 
Chapelle porte les armes d’Hugues IV de Bourgogne 
et de ses gendres et belles-filles.

Compte tenu du fait que Guy VI le Preux epousa, 
durant l’ete 1258, Marguerite seconde fille d’Hu- 
gues IV75, la plus recente des alliances evoquees, la 
cassette ne parait pas devoir etre anterieure ä cette 
epoque. Elle doit l’etre, par contre, ä fevrier 1261, 
date de la mort d’Henri III de Brabant.

II semble meme possible de preciser davantage. 
Hugues IV ayant epouse, ä la fin de 1258, Beatrice 
de Champagne, il serait tout ä fait exceptionnel que 
sur cet objet commemorant les liens de parente 
etroits du duc de Bourgogne, du sire de Bourbon, 
du duc de Brabant et du vicomte de Limoges, 
les armes de Champagne-Navarre aient ete oubliees. 
II est donc tres probable que la cassette fut com- 
mandee avant ce mariage, c’est ä dire qu’elle fut 
fabriquee entre le debut de l’ete 1258 et le mois de 
novembre de cette meme annee.
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Fig. 48
Sceau et contre sceau de Marguerite de Bourgogne, epouse de 
Guy G1, vicomte de Limoges.

II n’est pas possible de dire en quelles circonstances. 
II n’est cependant pas deraisonnable de proposer 
que ce coffret aurait pu constituer un cadeau de 
Guv VI ä Hugues IV. Quel en fut le sort? En 
l’absence de documents, on en est reduit aux 
speculations. L’attitude favorable d’Hugues IV 
envers Alphonse X de Castille - attitude partagee 
par Guy le Preux qui l’accompagne en 1258 ä Com- 
postelle et ä Segovie-ne permet guere de croire ä un 
don ulterieur de la cassette ä Richard de Cornou- 
ailles, le rival du roi de Castille. Les chroniques ne 
faisant aucune mention d’un hypothetique voyage 
du vicomte de Limoges ou du duc de Bourgogne 
ä Aix-la-Chapelle, il est egalement tres peu probable 
que la cassette ait directement ete donnee par l’un 
d’eux au tresor de la cathedrale. Reste le passage 
de cet objet dans les mains d’un tiers. II est etabli 
qu’Hugues IV eut de pressants besoins d’argent 
pour sa politique d’acquisitions territoriales. Se 
serait-il dans ces conditions defait de sa cassette? Par

exemple lors de l’entrevue qu’il eut ä Strasbourg76 
en juillet 1265 avec Beatrice comtesse d’Orlamünde 
pour se faire ceder, contre vingt mille marcs 
d’argent, ses droits sur la comte de Bourgogne, 
en presence des eveques de Strasbourg et de Spire? 
C’est une hypothese parmi d’autres !

En revanche il semble difficile de ne pas admettre 
que la cassette d’Aix-la-Chapelle fut destinee ä 
commemorer les liens familiaux etroits qui unis- 
saient le duc de Bourgogne Hugues IV aux 
possesseurs de grands fiefs, et que les elements de 
son decor heraldique permettent de dater du 
second semestre voire du troisieme trimestre de 
1258.

Ces deductions, basees sur des constatations simples, 
ne font d’ailleurs que confirmer en les precisant 
une datation et une provenance geographique 
avancees pour des raisons stylistiques par les 
specialistes77 des emaux du Moyen Age occidental.
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1 Aus’m Werth (E.): Kimstdenkmäler des christlichen Mittelalters m 
den Rheinlanden. Leipzig, 1857-68, t. II, p. 124. pl. XXXVII, 
fig. 4.
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cum 1974, n°2/3 p. 37—8.
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gauche: D, couvercle: E.
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8 Bock (Fr.): Das Liebfrauen - Münster s(u Aachen. II. Theil. Der 
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9 Ibidem
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du Xllle siecle.
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13 On ne manquera pas de rapprocher cette representation de 
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des seances. 1968, avril-jum, p. 192-220.

14 Vaivre (J. B. de): Lys et chäteaux dans la decoration au XIIle siecle. 
(ä paraitre).

15 II s’agit d’une cassette parallelepipedique, reposant sur quatre 
pieds en griffes, ouvrant la face superieure par un couvercle 
plat mum en son centre d’une poignee. La cassette est ornee 
de huit plaques de cuivre (ajustees bord ä bord) emaillees pre- 
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Brabant, d’Angleterre, de Valence-Pembroke, de Lacy et de 
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17 Gabrielle (N.): Oreficeria medioevali fiaminghe in Piemonte in Bul- 
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18 La litterature relative ä ce coffret, que je me propose de dater 
dans une prochaine communication ä la societe des Anti- 
quaires de France, est peu abondante. On verra:

Rupin (E.): op. cit. p. 442.

Les tresors des eglises de France. Musee des arts decoratifs. Paris, 
1965. (2e edition corrigee) p. 43.

19 }e tiens ä remercier ici le comte F. de Montesquiou-Fezensac 
de la confiance qu’il a bien voulu me temoigner en m’autorisant 
ä examiner et ä photographier la cassette toujours conservee en 
l’abbaye de Longpont.

20 On peut encore se reporter ä: [Gresy (Eugene).] Cassette de 
Saint Louis, dans l’eglise de Dommarie Paris, s. d (1854) in
8°, 12p.

Extrait de la Revue Archeologique, 16e annee, et de 1 ’Annuaire de 
la Societe des Antiquaires de France, 1854, p. 151.

ainsi qu’au rare ouvrage de: Ganneron (Edmond): La cassette 
de saint Louis donnee par Philippe de Bel a l’abbaye duLis Paris, 
1855, in f°, III-67 p. + 6. pl. qui reproduit en detail la cassette. 
Les conclusions de l’auteur sur la datation sont malheureuse- 
ment erronees, bien qu’elles aient encore suivies par:

Darcel: Notice des emaux et de l'orfivrerie du musee du Louvre, 
Paris, 1883, n° 940.

Marquet de Vasselot: Catalogue sommaire de l’orfivrerie (Musee 
du Louvre) Paris, 1914, n° 69, pl. XIII.

Saint Louis a la Sainte Chapelle. Exposition organisee par la 
direction generale des Archives de France. Mai-aout 1960. 
86, n° 167.

21 D’apres le baron FI. Pinoteau la cassette est nettement plus 
ancienne que Ganneron ne le pensait. Ses conclusions, que 
recoupent les resultats de mes analyses, devraient faire pro- 
chainement l’objet d’une publication. II a neanmoins expose 
sa pensee ä ce sujet, dans:

Pinoteau (Herve) et Le Gallo (Claude): L’heraldique de saint 
Louis et de ses compagnons Paris, 1966, m 4°, p. 47, ouvrage 
des plus utiles et malheureusement trop meconnu.

22 Ces plaques oü se retrouvent, au nombre de quatre, des reptiles 
assez proches de ceux qui soutiennent les ecus de la cassette 
d’Aix ne semblent pas ä l’abri de tout soupqon. Je serais 
amene ulterieurement ä les etudier plus en detail.

D’autres plaques emaillees se trouvent dans divers musees 
europeens. On, a de plus, decouvert recemment, dans des 
fouilles pratiquees ä Wijk bij Duurstede, dans la province 
d’Utrecht, aux Pays-Bas, une petite plaque ronde et ajouree 
en plomb, de 53 mm de diametre, figurant en bosse un cheva- 
lier en armure ä cheval, d’une facture assez proche de celle 
des sceaux equestres du XHIeme siecle. Cet objet, qui n’a 
jusqu’ici pas ete identifie, est, ä n’en pas douter, le medaillon 
decoratif d’une cassette. II devait y etre fixe, par quatre clous 
ä tete ronde, dont les emplacements sont encore visibles.

23 Bock: (Fr.): Die Kleinodientruhe Richards von Cornivallis. XIII 
]ahrhundert in der Kunst. . . dejä cite.

24 [Dom Clement et dom Clemencet]: L’art de verifier les dates des 
faits historiques des chartes, des chroniques et autres anciens monu- 
mens. . . troisieme edition par un religieux benedictin de la congre- 
gation de St Maur Paris, 1783-87, 3 vol. in fol. cf. t. II, p. 30.

25 L’art de verifier des dates t. II p. 396.

26 Nadaud (Abbe joseph): Nobiliaire du diocese et de la generalite 
de Limoges publie par l’abbe J.B. Roy de Pierrefitte, continue 
par l’abbe A. Leclerc. Reimpression, Paris (Ed. Palais Royal) 

1974, 4 vol. in 8°, t. III p. 95sq.

27 En 1223 d’apres la chromque de Bernard Ithier.

28 Douet d’Arcq: Collection de sceaux Paris, 1863-68, in 4~ 
(Collection Inventaires et Documents t. I) n° 767.

Le parti de l’ecu aux lions est probablement les anciennes 
armes des vicomtes de Limoges, le cotice semblant bien 
constituer les armes de la famille maternelle d’Adhemar: 
celles des Turenne.

29 Archives des Basses Pyrennes. E. 749.

Raymond (Paul): Sceaux des archives du departement des Basses 
Pyrennes. Pau, 1874, in 8°, p. 26 n° 55.

30 Bibliotheque nationale, Paris, Ms. lat. 17118, fol. 354. Bos- 
redon (Philippe) et Rupin (Ernest): Sigillographie du Bas- 
Limousin, Bnve, 1886, in 4°, n° 883.

31 Bibliotheque nationale, Ms. lat. 17118, fol. 309. Bosredon 
et Rupin: op. cit. n° 884.

32 Su le probleme de l’etat des armoriaux du Moyen Age, on se 
permet de renvoyer ä Vaivre (Jean-Bernard de): Notes pour 
l'etude et l’utilisation des armoriaux du Moyen Age in Cabiers 
d’ Heraldique, Paris (Centre National de la Recherche Scientifique) 
1974.

Sur les dangers des roles interpoles:

Vaivre (Jean-Bernard de): Le role armorie du combat de Montendre 
in Journal des Savants, Paris, avril-juin 1973, p. 99—125.

33 L’archetype de cet armorial, ecrit au XlVe siecle, ne nous est 
pas parvenu et l’on n’en connait que des copies du XVe qui 
sont toutes incompletes. La filiation des manuscrits n’est pas 
aisee ä etablir, les compilateurs ayant pris ailleurs des passages 
qui ont ete tntegres dans les anciennes copies qui nous sont 
parvenues. Cet armorial a fait l’objet l’objet d’une edition: 
Douet d’Arcq: Armorial de France de la fin du XIVe sieclepublie 
d’apres un manuscrit de la Bibliotheque imperiale. Paris, 1859, in 8“ 
(extrait du Cabinet historique). Max Prinet en a precise la date: 
Prinet (M.): Recherches sur la date duplus ancien armorialfran^ais. 
Paris, 1915, in 8°. (Extrait du Bulletin archeologique du Comite des 
travaux historiques, 1915). Enfin P. Adam a apporte quelques 
precisions sur l’auteur et a corrige les principales fautes et 
omissions de Douet d’Arcq: Adam (P.): Etudes d’heraldique 
medievale: l''armorial du heraut Navarre, parties inedites et corrections 
in Nouvelle revue heraldique, Paris, 1947, t. II, n° 2.

34 Adam-Even: L'amorial du beraut Navarre, cite, n° 1398.

Une des nombreuses copies de l’Armorial d’Urfi (cf. note 61) 
dit cependant que le I du parti est d’azur ä trois lions d’or.
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35 Guy VI n’avait eu qu’une fille Marie, qui epousa Arthur de 
Bretagne.

36 Tenant de la Tour (G.): L’homme et la terre de Charlemagne a 
saint Louis Paris, 1943, in 8°, p. 275.
Le vidimus est conserve aux Archives des Pyrenees-Atlantiques 
sous la cote E 861, dont les lignes 36 ä 43 (qu’a bien voulu me 
transcrire Madame D. Pinzuti) sont textuellementles suivantes :
. . . Universis presentes litteras inspecturis, Guido vicecomes lemoni- 
censis, salutem et pacem. Noverintur nos habere et tenere in feodo a 
venerabile viro decano ecclesie Sancti Aredii castrum et castellaniam 
de Securio et omnia que habemus et habentur a nobis in castro et vill- 
et castellania sancti Aredii et castrum Lucci Chabrol cum castellania 
et quicquid ibidem habetur a nobis et eciam partem terciam reddituum, 
censuum et deverium ville sive burgi Scintonie de exet propter hoc, 
sicut fecisse debebamus, fecimus eidem decano homagium licgium cum 

juramento fidelitatis et cum sibi deberemus unum vexillum de serico 
albo cum tribus leonibus rubeis de accaptamento, nos pro dicto vexillo 
reddimus karissimo domino Geraldo de fanarlhac, decano ecclesie 
dicte ( ?), pro maiori honore suo, et quic sericum album raro invenitur, 
unam baneriam de armis nostris deauratam et convenimus et promisi- 
mus quod de cetero consimilis reddatur a nobis et successoribus nostris 
decanis qui pro tempore fuerunt, quandocumque accaptamentum 
hujusmodi fuerit persolvendum. In cujus rei testimonium, nos con- 
cessimus presentes litteras munitas sigillo nostro una cum sigillis 
predicti decani et capituli sui quibus presentibus et concencientibus, id 
fuit actum apud Sanctum Aredium, die veneris post festum beate 
Lucie, anno Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo sexto. . .

37 On renvoie ä deux etudes de: Adam-Even (Paul): Les enseignes 
militaires du Mojen Age et leur influence sur l’heraldique. Extrait du 
Recueil du JA congres international des sciences genealogique et heral- 
dique, Stockholm, 1960, in 8°, p. 167-194.

Adam-Even (Paul): Armoiries territoriales et armoiries de 
famille au Mojen Age principalement en France. Extrait du 
Recueil du VIIe congres international des sciences genealogique et 
heraldique, La Haye, 1964, in 8°, p. 81-93.

38 On peut se demander ce qu’etaient ces lions de gueules sur 
argent. En depit du caractere commun de ces armoiries, il y 
aura lieu de se demander si elles ne derivaient pas de la banniere 
primitive des ducs d’Aquitaine.

39 Marquet de Vasselot (J. J.): Les gemellions limousins du Xllle 
si'ecle, Paris, 1952, n° 114, p. 107.

On ne se fiera point ä Madeleine et Marie Beaure d’Augeres: 
Les armoiries de quelques gemellions limousins des Xllle et XlVe 
siecles. Extrait du Bulletin de la Societe archeologique et historique 
du Limousin, t. LXXXVII, p. 349-382, dont le travail n’a 
rien de scientifique.

40 L’artisan qui fabriqua les plaques du coffret de Longpont 
etait d’une habilite tres relative. Ainsi la representation 
des armes de France et de Castille est-elle tres personnelle.

41 Pas un ecu de personnage notable du Xllle siecle ne se rap- 
proche de celvi de Guy VI. Un, par contre, est ldentique. 
C est celui de Boson, sire de Bourdeilles, appendu ä un acte 
de 1267. Les sires de Bourdeilles portaient pourtant, on le 
sait, des armes fort differentes. Mais on se souviendra que 
Guy VI avait fait, en 1259, une ligue avec Helie de Bourdeilles. 
II peut donc fort bien avoir ete parrain de chevalerie de Boson 
et lui avoir donne des armes que ce dernier pouvait porter 
d’autant plus librement, en 1267, que Guy VI etait decede 
sans heritiers mäles.

42 Adam-Even (Paul): Armoiries braban^onnes medievales d’apres 
des sources inedites. Extrait de Brabantica, IV (1959) et V (1960) 
p. 145-192 et 113-143.

43 Adam-Even (Paul): Un armorial franfais du millieu du Xllle 
siecle: le role d’armes Bigot. 1254. Extrait des Archives heraldi- 
ques suisses, 1949, cf n° 43.

44 British Museum, Ms. 14. C. VII et British Museum, Ms. Cotton, 
Nero D. I. On renvoie, pour l’analyse du manuscrit ä: 
Wagner (Anthony Richard): Aspilogia I: A catalogue of english 
mediaeval rolls of arms. London, 1950, in 8°, p. 1 ä 3.

45 Asphilogia II. Rolls of Arms: Henrj III. The Matthew Paris 
Shieldsc. 1244-59, editedby Thomas Daniel Tremlett. . . London, 
1967, in 8°, p. 44.

46 Armorial de l’extreme fin du XHIe siecle conserve dans une 
collection particuliere et dont j’avais entrepris l’edition avec 
le defunt J. Meurgey de Tupigny.

47 Adam-Even (Paul) et Jequier (Leon): Un armorial fran^ais du 
Xllle siecle: l’armorial Wijnbergen. Extrait des Archives heraldi- 
ques suisses, 1951-54, Neuchätel, 1955, n° 1170.

48 Brault (Gerard): Eight thirteenth centurj rolls of arms in french 
andanglo-norman blayon. Pennsylvania, 1973, in 8°, p. 40, 47, 57.

49 Brault op. cit. p. 69 «le duc de Breban: l’escu de gules ä un 
leun dor».

50 Le fameux armorial dit »Tournoi de Compiegne« a ete long- 
temps date de 1238 par ses premiers editeurs, E. de Barthelemy, 
Goethals et Behault de Dornon. Paul Adam-Even a cru bon 
de reporter sa date de 1238 ä 1278. En fait, ce tournoi n’a 
jamais eu lieu. S’il y a bien eu des fetes, ä Compiegne, dans 
la premiere moitie du XHIe siecle, il n’y a pas eu, apres la 
mort de saint Louis, une reunion qui eut compte les illustres 
personnages et les souverains etrangers qui figurent dans 
l’armorial. Le «Tournoi de Compiegne» n’est, selon moi, qu’un 
röle d’armes dresse par un heraut du temps de Philippe le 
Bel.

51 Demay (Germain): Inventaire des sceaux de la Flandre recueillis 
dans. . . les depots d’archives du departement du nord, Paris, 2 vol. 
in 4°, cf. t. 1 n° 237.

52 Douet d’Arcq: Collection de sceaux, dejä cite, n° 10299 le sceau 
est appendu ä une quittance datee de mai 1257, de 85 mm 
de diametre environ, ll est du type equestre, et muni d’un 
contre-sceau: l’ecu du cavalier est au lion (figure 42).

53 Gauthier (Marie Madeleine): op. cit. p.

54 Aspilogia II, dejä cite, p. 20

56 Aspilogia I, dejä cite, planche I.

56 Wagner: Aspilogia I, p. 7.

57 Aspilogia II, p. 115.

58 Adam-Even (Paul): Les armoiries des comtes de Poitiers - leur 
groupe heraldique -, in Revue fran^aise d'heraldique et de sigillo- 
graphie, 1952, n° 18, p. 3-11.
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59 Douet d’Arcq: Collection de sceaux n° 445. Le fragment de 
sceau est de type equestre et le bouclier du cavalier est de type 
heraldique.

60 Douet d’Arcq: Collection de sceaux n° 446. Le contre-sceau est 
des plus curieux: on y voit une banniere chargee de cinq 
mains disposees en sautoir. Herve Pinoteau: L’heraldique de 
saint Louis et de ses compagnons, dejä cite, pense que cette, 
banniere etait relative au fief de Montluqon.

61 Armorial provincial transcrit vers 1420. La redaction initiale 
de la plupart des «marches d’armes» n’est pourtant pas 
posterieure aux annees 1370-80, mais le compilateur, que 
l’on a dit etre le fameux Sicile (Jean Courtois) - ou ses con- 
tinuateurs - ont ajoute au debut du XVe siecle les armes de 
plusieurs personnages de leur entourage, tandis qu’ils inter- 
polaient ä d’autres «marches» des passages d’armoriaux 
beaucoup plus anciens qu’ils avaient eus entre les mains. II en 
existe plus d’une vingtaine de versions ou copies: Vaivre 
(J.-B. de): L’Armorial d’Urfe. (Edition des textes, identifica- 
tions, etude sur l’heraldique medievale franqaise). A paraitre 
prochainement.

62 Voir les n° 701 ä 703 de l’edition Douet de’Arcq.

63 Huillard-Breholles: Titres de la maison ducale de Bourbon. Paris, 
1863 (Collection Inventaires et Documents) t. I, p. 354-5.

L’acte du duc Louis 1er a donne lieu ä des interpretations 
fantaisistes de la part de nombreux historiens qui l’ont mal 
compris. II faut lire, ä ce sujet, le travail de: Richard (Jean): 
Autour d’un probleme heraldique; les bourbons de la region de 
l'Arroux et du Val de Loire autunnois. XHIe-XVe siecles. in 
Memoires de la Societe eduenne t. LI, fasc. 2, p. 97-113.

64 Vaivre (Jean-Bernard de): Notes de sigillographie bourguignonne 1: 
Les sceaux et les armes d’Eudes III duc de Bourgogne in Archivum 
heraldicum, 1967, n° 4, p. 55-58.

Vaivre (Jean-Bernard de): Notesde sigillographie bourguignogne II: 
Les deux sceaux d’Hugues IV duc de Bourgogne in Archivum 
heraldicum, 1968, n° 2/3, p. 31-2.

65 Douet d’Arcq: Collection de sceaux, n° 468 et 463.

66 Archives municipales de Dijon.

67 Adam et Jequier: L’Armorial Wijnbergen dejä cite n° 1083.

68 On a dit (note 50) que cette source n’avait pas une valeur irre- 
prochable.

69 Prinet (Max): Armoiries fran^aise et allemandes decrites dans un 
ancien röle d’armes anglais in le Moyen Age t. XXV, 1923, cf. n° 49.

70 On le voit dans «les salles aux ecus» peintes aux XHIe et XIVe 
siecles en particulier ä Ravel (Puy-de-Dome).

71 La meilleure etude sur les ducs de Bourgogne reste: Petit 
(Ernest): Histoire des ducs de Bourgogne de la race capetienne avec 
des documents inedits et des pieces justificatives. Paris, 1885-1905, 
9 vol. dont on verra plus particulierement les t. IV et V.

72 Sur les enfants d’Hugues IV on peut voir: Petit: op. cit, t. V, 
p. 126-151.

73 Si Petit: Histoire des ducs t. V, p. 141 est imprecis sur la date 
exacte, il l’est davantage p. 55 du meme ouvrage.

74 Le sceau de Marguerite de Bourgogne, epouse de Guy VI le 
Preux et fille d’Hugues IV duc de Bourgogne, appendu ä un 
de 1268 la represente, debout, sous une arcade gothique, 
tenant un oiseau au poing et accostee de deux ecus aux armes 
de Bourgogne. Le contre-sceau, de moindre dimension et de 
type armorial, aux armes de Guy VI vicomte de Limoges. 
(figure 49).

75 Petit: op cit t. V, p. 56.

76 Petit: op cit t. V, p. 68-70.

77 La datation qui resulte de mes observations parait ä madame 
Marie-Madeleine Gauthier tout ä fait acceptable.
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Metropolitan Museum of Art (New York): 29, 30.

Archives nationales (Paris): 42.

Jean-Bernard de Vaivre: 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 
25, 27, 28, 35, 37, 38, 39, 40, 41, 43, 44, 45, 46, 47 et 48 .
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